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rales, Caracas, Republica de Venezuela; University of Quéens
land Papers, Deparlment of Entomology, Brisbane, Anstralie. 

A. DUFRAXE (2), 
Dons. - Nous avons reçu des separata de M.M. 

G. DEMOUI,IN (3). (Rerm,rciements.) 

Dh,ers. - M.F. CARPENTIER fait un exposé sur la morphologie 
de la base de la patte chez les Insectes et chez les Crustacés. 

Il montre les possibilités dont on dispose actuellement pour 
dé~elopper cette comparaison qui n'e_st certes toujours pas au 
pomt. 

M. F. CARPENTIER se reud compte qu'il est devenu fort dési
rable ~e- pouvoir expliquer de quand datent phylogénétiqnement 
les sc'.ente: supra-c~xanx des Lépismes, dont, avec M. J. BARLET, 
il a etud1e les vanantes chez divers types d' Aptérygotes. Des 
recherches sont en cours à ce sujet. 

Le Secrétaire présente une note de notre collègue A. DUFRA,Œ, 
con~er~ant un nouveau cas de phorésie d'un Pseudoscorpion 
( With,us caecus BEIER) par un Microlépidoptère (Tinea biskraella 
CHRÉTIEN). L'objet de cette communication sera publié dans les 
Bulletin et Annales. 

COMMUNICATIONS 

Note sur la présence de Carabus (Chrysocarabus) auronitens 
auronitens FABRicrus (Coleoptera, Carabidae) à Marcinelle et 
Loverval. 

Plusieurs chasses effectuées au cours de l'hiver dernier m'ont 
permis de capturer, dans les bois de Marcinelle et de Loverval 
une dizaine d'exemplaires ô ô et \? \? du beau Carabus auroniien; 
FABRrcrus, dont l'espèce est bien représ~ntée dans notre pays. 
. Les spécime~s recueillis et déterminés par M. J. DR°vET, appar

tiennent tous a la forme typique. 

. ~ 1:~nt~r~eur d~ vieilles souches de hêtres, j'ai rencontré quan
tlte d 111d1v1dus hivernant à l'état d'imago. Ces insectes semblent 
avoir trouvé, dans les bois de cette région, un habitat i_déal; ]es 
Carabes trouvent, sou_s les mousses et dans les souches pourrissan
tes, les H elix, Lombrics et Forficules constituant leur nourriture. 

Guy LHOST. 

Notes sur les Diptères Mycetophilidae 
de Belgique 

III. Keroplatinae 

par Roger ToLLET 

Asindulum L.HREILLE 

Asind1tlum LATREILLE, 1805, Rist. Nat. Crust. Ins., Vol. XIV, 

p. 290, 

Adelinia A. Cos'rA, 1857, Il Giambatt. Vico., Vol. II, p. 447. 

On connait du genre Asindulmn sept espèces d'Europe, deux 
d'Amérique du Nord, une qui est commune à ces deux régions, 
une autre du Japon et quatre fossiles de l'ambre de la Baltique. 

Depuis plus de 75 ans, aucune espèce nouvelle n'a été signalée 
d'Europe et parmi les espèces connues, plusieurs n'ont plus été 
retrouvées depuis leur description. 

M. A. CoLLART, Directeur de Laboratoire à l'Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique, a eu la bonne fortune de capturer, 
au cours d'une exploration entomologique effectuée sous les 
auspices de l'Institut, un exemplaire Q différent de toutes les 
espèces connues. C'est avec plaisir que je lui dédie ce nouveau 
Mycetophilidae . 

·EnwARDS a fait remarquer que les deux espèces connues de 
Grande-Bretagne se rangeaient dans deux sous-genres distincts, 
A. nigru,n LATREILLE se classant parmi les Asindulu.m s. sir. et 
A. flavu.m WrNNERTZ prenant place dans le sous-genre Macrorrhyn
cha vVIN'1ERTZ. Ces denx espèces existent anssi en Belgique. J'en 
ai fait mention, dans une note antérieure, en signa1ant que les deux 
exemp1aires d' A. nigrum LATREILT .. E qui sont conservés à l'Insti
tut royal des Sciences naturelles de Belgique possèdent de petites 
épines sur la partie apicale des nervures médianes et cubitale 
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alors qu'En\YARDS écrivait: t< no setulae on branches of media 
and cubitus ». 

L'espèce nouvelle, que j'ai sous les veux, possède tous les carac
tè~eS ~u sous-genre 111acrorrhyncha- sauf les quelques petites 
smes disposées sur les médiotergites. Ces soies manquent d'ail
leurs au~si chez ...,1e rarissime A.. rostrat u 111 Zt;TTERSTEDT d'Europe 
septentrionale. EDWARDS a nonobstant classé cette dernière espèce 
dans le sous-genre dont il est question ici, malgré l'absen_ce de 
ces quelques soies. 

FIG. I. - Asindul-um (1\lacrorrhy11cl1a) collarli sp. 11 • 

Asindulum (l\lacrorrhyncha) collarti sp. n. 

1?: Face brune; trompe de même couleur, près de deux fois 
aussi longue que la hauteur de la tête; articles r et 2 des palpes 
bru~s, 3 Jaune, 4 roux, 2 et 4 longs, au moins une fois et demi 
aussi longs que 3. Occiput brun-grisâtre, recouvert de nombreuses 
soi~s. noires .couchées; trois ocelles disposés en triangle, l'ocelle 
anteneur petit. Antennes arquées vers l'avant et recouvertes d'une 
co~rte p~losité blanchâtre assez dense, articles basaux jaunes, pre
mier article du flagellum jaune, 2 à 6 à reflet jaunâtre, les autres 
brun-noir. 
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Mésonotum en grande partie d'un noir grisâtre, une étroite 
ligne longitudinale jaune-roux centrale s'élargissant brusquement 
à partir du milieu du thorax pour former une zone couvrant 
environ le tiers de la surface dorsale postérieure; une ligne jaune 
formant un cadre rectangulaire sur la fine bande antérieure jaune; 
calus huméraux avec des taches jaunes diffuses qui se prolongent 
sur les côtés ;.entièrement recouvert de fines soies noires disposées 
en rangées sur le disque et de longues soies noires désordonnées 
sur les parties apicale et latérales (fig. 2). Scutellum d'un jaune-

FIG. 2. - Asindul.ton (Macrorrhync1ia) collart·i sp. n., mésonotum. 

roux unicolore, bordé d'une ·rangée de longues soies scute1laires; 
médiotergite et postnotum jaune-roux, médiotergite nu et ~ost
notum avec deux soies noires apicales. Stigmate prothorac1que 
avec quelques petites soies noires postérieurement. Pleures nus ; 
anépisternite noir; ptéropleurite en grande partie noir; sterno
pleurite brun-rouge, noirâtre dans le tiers supérieur; pleuroter

gite jaune. 
Hanches antérieurs brun-rouge, II et III jaunes; fémurs et 

tibias jaunes; éperons noirs; tarses bruns ; tibias recouverts de 
petites soies disposées irrégulièrement et de nombreuses épines 
orientées dans tous les sens. Balanciers jaunes avec le renflement 

brun-rouge .. 
Ailes transparentes. Costale dépassant largement l'intersection 

de R 5 ~· RI. inclinée vers l'arrière et rejoignant la costale peu après 
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R 1
_; Sc complète, rejoint la costale peu après la base de Rs; Sc' 

pres ~e la base, peu après l'humérale; Sc, R', tige de la fourche 
de M et M' et contours de la cellule basale nus, toutes les autres 
"'l~rvu~es couvertes de petites épines sur toute leur longueur; An 
n atteignant pas le bord alaire. 

A~domen, rec~uvert entièrement d'une pilosité noire assez dense; 
tergi;es .1 a 5 Jaune-roux, sternites plus pâles; 6 .noirâtre avec 
une etr01te bande jaune apicale· 7 no1·r O · ·t · , . v1pos1 or n01r. 

Long. du corps, 4 mm; aile, 4 mm. 
Type: Courrière, Bois de Graud Pré LVII 1950 " C ,, 

I \l (IG O , > • > • -, '"°· OJ.URI, 
. · · n rS.592), a 1 Institut royal des Sciences naturelles de 

Belgique. 

Observations sur l'écologie 
de certains Elmidae 

par Emile JANSSE'1S 

J'ai exploré à plusieurs reprises les ruisseaux descendant du 
plateau de Losheimergraben eu vue de définir leur faune en 
Elniida.e (coléoptères généralement torrenticoles). Jusqu'ici, je n'y 
avais trouvé que Latelniis Volck11iari PANZER et surtout Esoltts 
angustatus MÜLLER. Les pierres qui forment le lit des ruisseaux 
sont des schistes, surtout dévoniens, et j'ai cru pouvoir en conclure 
qu' E. angustatus est inféodé à un substrat silicieux, alors que L. 
Volckmari est moins exigeant. 

Je n'avais jamais trouvé à Losheimergraben d' Elmis Maugei 
BEDEL, l'espèce la plus commune de notre pays, quand le 29.VII.55 
je fus a;rnené à examiner les pierres d'un ruisseau tri~utaire du 
cours supérieur de l'Our et traversant la voie ferrée à l'extrémité 
de la tranchée de Losheimergraben (fig. r). Ces pierres, des 
schistes dévoniens, ne donnèrent aucun Elmide. Cependant, en 
examinant machinalement des pierres qui se trouvaient dans le 
lit du ruisseau et qui ne ressemblaient pas aux schistes en place, 
je fus ,très surpris d'y découvrir des Elmis Maugei à l'état d'imago 
et de larve. Ma surprise s'accrut davantage lorsque je Jll'aperçuS 
que les pierres colonisées par les Elmis étaient des blocs de dolo
mie: le ballast de la voie ferrée était constitué des dits blocs, et 
certains avaient roulé dans le fossé qui borde la voie et, de là, dans 
le lit du ruisseau. Je consacrai plusieurs heures à l'examen des 
pierres du ruisseau: aucun fragment de schiste natif n'était occupé 
par les Elmis; seuls les blocs de dolomie en hébergaient plusieurs 
exemplaires à l'état d'imago et de larve. 

Je fis subir à plusieurs ruisseaux des environs un examen très 
approfondi de leur peuplement pétrophile. Je retrouvai quelques 
exemplaires d' Esolus et de Latelmis, notamment dans un affluent 
du Frankenbach que je représente ici (fig. 2) comme très carac
téristique des ruisseaux de la région. D'Elmis, pas un seul spé
cimen. Il est donc constant que E. Maugei est présent, sur le 
plateau de Losheimergraben, exclusivement sur les blocs de dolo
mie amenés artific-ieUeme,nt et toml>és acc-identellement dans un 

ruisseau. 
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